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La question jurassienne
Un peu d'histoir e pour  eclairer  le present

Le malaise jurassien qui, aujourd'hui, est
un malaise bernois peut devenir, demain, un
Probleme suisse.

Dans les Colliers protestants de decembre
1949, nous avons essaye d'etablir un avis
de Situation que nous reprenons ä l'intention
de nos lecteurs. Plusieurs reactions, en
effet, nous ont prouve qu'en Suisse romande
on etait peu ou mal informe de la question
jurassienne.

Le Jura bernois, sans 'la ville de Bienne
donc, a en gros 60.000 catholiques vivant
surtout dans le nord et 50.000 protestants
formant la majorite du Jura sud. Le tiers
environ de la population jurassienne parle
l'allemand.

Les catholiques, d'autre part, sont une
petite minorite dans un canton Protestant
et les protestants jurassiens une petite mino-
rite romande dans un canton suisse alema-
nique.

Le Pays jurassien, cette antique terre
libre, n'a pas d'universite et pas de cathe-
drale.

A la suite d'un accident diplomatique,
eile est devenue, il y a cent trente-cinq ans,
la partie francaise du canton de Berne.
Par un etonnant caprice de l'histoire, cette
terre episcopale devait s'unir ä Berne qui
etait peu portee alors ä contracter union : le
divorce venait de reussir aflmirablement au
Pays de Vaud et ä l'Argovie.

L'Eveche de Bäle devient bernois

C'est le Congres de Vienrie'qui, en 1815, '
decida : La Confederation helvetique ayant
temoigne le desir que l'Eveche de Bäle lui
füt reuni, et les puissances intervenantes
voulant regier definitivement le sort de ce
pays, ledit Eveche et le territoire de Bienne
feront ä l'avenir partie du canton de Berne.
Et c'est ainsi que l'Eveche de Bäle, carre-
four seculaire des races et des langues,
disloque par la Reforme, devint bernois.
(Chasse de Bäle par la foi nouvelle, l'eveque
se refugie ä Porrentruy, mais ne peut em-
pecher que le sud de sä principaute ne de-
vienne Protestant, gräce ä Farel et ä LL. EE.
de Berne qui entretenaient avec la Prevöte
de Moutier-Grandval et La Neuveville des
liens fort anciens de combourgeoisie.)

Si le Jura, en 1815, avait ete uni, s'il
avait eu ä sä tete des hommes politiques
desinteresses et perspicaces, un canton ro-
mand aurait pu naitre. Aurait-il supporte,
etant donne la complexite des elements qui
dejä le composaient, les remous et les gran-
des sollicitations du XIX 6 siecle ? Un histo-
rien averti de chez nous, M. P.-O. Bessire,
ecrit cette page qui marque bien la Situation
jurassienne au moment oü s'ouvrait le Con-
gres de Vienne : Notre principaute avait der-
riere eile huit siecles d'autonomie; eile
etait nee ä la vie politique alors que la
Suisse etait encore dans les limbes de l'his-
toire, et que la ville de Berne n'etait meme
pas fondee. II est vraisemblable aussi que
les anciens sujets episcopaux, qui venaient
de subir une bonne demi-douzaine de regi-

mes differents, n'avaient pas pris trop au
serieux la nouvelle domination qui s'an-
noncait. lls pouvaient presumer qu'elle serait
aussi ephemere que les autres... En 1815,
le pays etait fatigue, au delä de tonte ex-
pression, de la domination etrangere, de la
conscription, des charges ecrasantes qui
avaient pese sur lui, des occupations mili-
taires !

L 'Etat, rEglise et le Kulturkampf

De 1815 ä 1830, le patriciat. bernois est
le maitre du canton. C'est une epoque de
stabilite et de paix recouvrees. II y a une
justice ferme, la meme pour. tous. On dit
encore aujourd'hui chez nous : «raide comme
la justice de Berne». Les impöts sont
d'abord legers et les Bernois apportent chez
nous la passion de la terre et de son ren-
dement.

L'esprit de 1830 va renverser le regime
du patriciat et donner au pays une consti-
tution cantonale d'inspiration liberale (1831).
Bernois et Jurassiens avaient collabore ä
son etablissement. A une ecrasante majorite,
les Jurassiens, consultes pour la premiere
fois, accepterent eux aussi la constitution
nouvelle, ce qui etait une maniere de sanc-
tionner le rattachement de l'Eveche au can-
ton de Berne.

Par la suite, le gros probleme reste celui
des rapports entre l'Etat et l'Eglise catho-
lique. L'idee autonomiste gagne du ter-ram
H« n s Je N/>r ,̂ s l̂or.«? que.le cSöwa, sti.d rf,ti^'
calme.

A Forigine des troubles qui eclaterent en
1836, on trouve la publication des articles
de Baden que le pape condamnera parce
qu'ils portaient atteinte aux prerogatives de
l'Eglise (independance plus grande des eve-
ques vis-ä-vis de Rome, droit de regard de
l'Etat sur les seminaires, protection des ma-
riages mixtes, reduction des jours feries,
etc.). Pour reprimer les troubles du Jura
nord, Berne eut recours ä l'occupation mili -
taire. Finalement, les articles de Baden ne
furent pas appliques dans le canton.

Plus tard, le Kulturkampf provoque une
tension nouvelle et combien grave. II s'agit
ici d'une page connue de l'histoire suisse et
nous n'insistons pas. Chez nous, la lütte
entre rultramontanisme et le radicalisme
devait sevir avec une particuliere violence
dans la partie catholique du canton, donc
une fois encore dans le Jura. L'eveque, puis
nonante-sept eeclesiastiques jurassiens, sont
destitues. La tentative gouvernementale de
substituer ä l'Eglise romaine une Eglise
chretienne liberale, echoue de fagon gene-
rale. Dix ans de lüttes, de violences, de
resistance exasperent les esprits. II faut
attendre 1878 pour que l'amnistie soit ac-
cordee aux pretres revoques. Le Jura sort
meurtri et profondement divise" de cette
epreuve ä la fois politique et religieuse. Le
malaise jurassien prend des proportions jus-
qu'alors inconnues.

(Suite en page 2.} P. E.

Gliche LUX, A. Courvois

SALUT, ROI DES JUIFS !

«.. il fit repandre aux hommes contre lui, et s
visage, le venin quex d'habitude, nous gardon
nous; il fit crever l'abces muri dans toutes nos

au visage le pus amer du peche.:

VN PEINTRE CHRETIEN:  Wi
H faut savoir qu'il y a en Suisse alemanique

deux peintres qui repondent aux nom et pre-
nom de Will y Fries. L'un est de Zürich, et
l'autre, celui dont nous allons parier, appar-
tient au Toggenbourg.

A juger du second par le livre qui vient de
paraitre aux editions Rascher1, ce Toggen-
bourgeois est fait de singuliers contrastes.
Depüis vingt et un ans, il ne cesse de pro-
duire et, chose que nous, Romands, devons
souligner, il est accueilli et soutenu dans son
effort: nombre de ses reuvres sont entrees
dans des collections particulieres, et meme
dans des musees, et il a ete pourvu .d'impor-

tantes commandes <
interesse par les
cöte ouvrier qui for
voit tour ä tour ck
d'aquarelle, d'huile
verrier. Tout cela
l'expression de sä \

Sa pensee : eile
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mes differents, n'avaient pas pris trop au
serieux la nouvelle domination qui s'an-
nongait. Ils pouvaient presumer qu'elle serait
aussi ephemere que les autres... En 1815,
le pays etait fatigue, au delä de toute ex-
pression, de la domination etrangere, de la
conscription, des charges ecrasantes qui
avaient pese sur lui, des occupations mili-
taires !

L 'Etat, l'Eglise et le Kulturkampf

De 1815 ä 1830, le patriciat bernois est
le maitre du canton. C'est une epoque de
stabilite et de paix recouvrees. II y a une
justice ferme, la meme pour. tous. On dit
encore au jourd'hui chez nous : «raide comme
la justice de Berne». Les impöts sont
d'abord legers et les Bernois apportent chez
nous la passion de la terre et de son ren-
dement.

L'esprit de 1830 va renverser le regime
du patriciat et donner au pays une consti-
tution cantonale d'inspiration liberale (1831).
Bernois et Jurassiens avaient collabore ä
son etablissement. A une ecrasante majorite,
les Jurassiens, consultes pour la premiere
fois, accepterent eux aussi la constitution
nouvelle, ce qui etait une maniere de sanc-
tionner le rattachement de l'Eveche au can-
ton de Berne.

Par la suite, le gros probleme reste celui
des rapports entre l'Etat et l'Eglise catho-
lique. L'idee autonomiste gagne du terrain
rtqn«? Je Nord, l̂or.s Que.lc-..J^ira,..svid .r*Jct̂
calme.

A l'origine des troubles qui eclateren.t en
1836, on trouve la publication des articles
de Baden que le pape condamnera parce
qu'ils portaient atteinte aux prerogatives de
l'Eglise (independance plus grande des eve-
ques vis-ä-vis de Rome, droit de regard de
l'Etat sur les seminaires, protection des ma-
riages mixtes, reduction des jours feries,
etc.). Pour reprimer les troubles du Jura
nord, Berne eut recours ä l'occupation mili-
taire. Finalement, les articles de Baden ne
furent pas appliques dans le canton.

Plus tard, le Kulturkampf provoque une
tension nouvelle et combien grave. II s'agit
ici d'une page connue de l'histoire suisse et
nous n'insistons pas. Chez nous, la lütte
entre l'ultramontanisme et le radicalisme
devait sevir avec une particuliere violence
dans la partie catholique du canton, donc
une fois encore dans le Jura. L'eveque, puis
nonante-sept ecclesiastiques Jurassiens, sont
destitues. La tentative gouvernementale de
substituer ä l'Eglise romaine une Eglise
chretienne liberale, echoue de fagon gene-
rale. Dix ans de lüttes, de violences, de
resistance exasperent les esprits. H faut
attendre 1878 pour que l'amnistie soit ac-
cordee aux pretres revoques. Le Jura sort
meurtri et profondement divisö de cette
epreuve ä lä fois politique et religieuse. Le
malaise jurassien prend des proportions jus-
qu'alors inconnues.

(Suite en page 2,) P. E.

Gliche LUX, A. Courvoisier, La Chaux-de-Fonds.

SALUT, ROI DES JUIFS ! par Willy FRIES .

« .. il fit repandre aux hommes contre lui, et sur lui, sur son

visage, le venin que, d'habitude, nous gardons au fond de

nous; il fit crever l'abces müri dans toutes nos ämes, et requt
au visage le pus amer du peche.» Pierre Jeannet.

KV PEINTRE CHRETIEN:  Will y FRIES
II faut savoir qu'il y a en Suisse alemanique

deux peintres qui repondent aux nom et pre-
nom de Will y Fries. L'un est de Zürich, et
l'autre, celui dont nous allons parier, appar-
tient au Toggenbourg.

A juger du second par le livre qui vient de
paraitre aux editions Rascher1, ce Toggen-
bourgeois est fait de singuliers contrastes.
Depüis vingt et un ans, il ne cesse de pro-
duire et, chose que nous, Romands, devons
souligner, il est accueilli et soutenu dans son
ef for t: nombre de ses oeuvres sont entrees
dans des collections particulieres, et meme
dans des musees, et il a ete pourvu d'irnpor-

tantes commandes de travaux decoratifs. Tres
interesse par les techniques, il possede ce
cöte ouvrier qui forme les vrais maitres ; on le
voit tour ä tour dessinateur, graveur, peintre
d'aquarelle, d'huile de fresque, de tempera, et
verrier. Tout cela donne une forte base ä
l'expression de sä pensee.

Sa pensee : eile est ondoyante et diverse.
Tres receptif, il subit toutes sortes d'influences.
Un temps l'entrainent des artistes du moyen
äge. Paysagiste, il a ete sensible au fauvisme,
ä une sorte de germanisme alpestre, aux re-
cents impressionnistes. Portraitiste, on le voit
tour ä tour — ou ä la fois — paysan, photogra-
phique et expressionniste. Dans ses natures

:>rtes. \\ ost tantöt onveloppe. tantöt d'un



U n peu cThistoire pour  eclairer  le present
i

Le malaise jurassien qui, aujourd'hui, est
un malaise bernois peut devenir, demain, un
Probleme suisse.

Dans les Cahiers protestants de decembr«
1949, nous avons essaye d'etablir un avis
de Situation que nous reprenons ä l'intention
de nos lecteurs. Plusieurs reactions, en
effet, nous ont prouve qu'en Suisse romande
on etait peu ou mal informe de la question
jurassienne.

Le Jura bernois, sans 'la vill e de Bienne
donc, a en gros 60.000 catholiques vivant
surtout dans le nord et 50.000 protestants
formant la majorite du Jura sud. Le tiers
environ de la population jurassienne parle
l'allemand.

Les catholiques, d'autre part, sont une
petite minorite dans un canton Protestant
et les protestants jurassiens une petite mino-
rite romande dans un canton suisse alema-
nique.

Le Pays jurassien, cette antique terre
libre, n'a pas d'universite et pas de cathe-
drale.

A la suite d'un accident diplomatique,
eile est devenue, il y a cent trente-cinq ans,
la partie frangaise du canton de Berne.
Par un etonnant caprice de l'histoire, cette
terre episcopale devait s'uriir ä Berne qui
etait peu portee alors ä contracter union : le
divorce venait de reussir aflmirablement au
Pays de Vaud et ä l'Argovie.

L 'Eveche de Bäle devient bernois

C'est le Congres de yiennequ en
decida : La Confederation helvetique ayant
temoigne le desir que l'Eveche de Bäle lui
Jüt reuni, et les puissances intervenantes
voulant regier definitivement le sort de ce
pays, ledit Eveche et le territoire de Bienne
feront d l'avenir partie du canton de Berne.
Et c'est ainsi que l'Eveche de Bäle, carre-
four seculaire des races et des langues,
disloque par la Reforme, devint bernois.
(Chasse de Bäle par la foi nouvelle, l'eveque
se refugie ä Porrentruy, mais ne peut em-
pecher que le sud de sä principaute ne de-
vienne Protestant, gräce ä Farel et ä LL. EE.
de Berne qui entretenaient avec la Prevöte
de Moutier-Grandval et La Neuveville des
liens fort anciens de combourgeoisie.)

Si le Jura, en 1815, avait ete uni, s'il
avait eu ä sä tete des hommes politiques
desinteresses et perspicaces, un canton ro-
mand aurait pu naitre. Aurait-il Supporte,
etant donne la complexite des elements qui
dejä le composaient, les remous et les gran-
des sollicitations du XIX e siecle ? Un histo-
rien averti de chez nous, M. P.-O. Bessire,
ecrit cette page qui marque bien la Situation
jurassienne au moment oü s'ouvrait le Con-
gres de Vienne : Notre principaute avait der-
riere eile huit siecles d'autonomie ; eile
etait nee d la vie politique alors que la
Suisse etait encore dans les limbes de l'his-
toire, et que la ville de Berne n'etait meme
pas fondee. II est vraisemblable aussi que
les anciens sujets episcopaux, qui venaient
de subir une bonne demi-douzaine de regi-

mes differents, n'avaient pas pris trop au
serieux la nouvelle domination qui s'an-
nongait. Ils pouvaient presumer qu'elle serait
aussi ephemere que les autres... En 1815,
le pays etait fatigue, au delä de toute ex-
pression, de la domination etrangere, de la
conscription, des charges ecrasantes qui
avaient pese sur lui, des occupations mili-
taires !

L 'Etat, l'Eglise et le Kulturkampf

De 1815 ä 1830, le patriciat' bernois est
le maitre du canton. C'est une epoque de
stabilite et de paix recouvrees. II y a une
justice ferme, la meme pour. tous. On dit
encore aujourd'hui chez nous : «raide comme
la justice de Berne». Les impöts sont
d'abord legers et les Bernois apportent chez
nous la passion de la terre et de son ren-
dement.

L'esprit de 1830 va renverser le regime
du patriciat et donner au pays une consti-
tution cantonale d'inspiration liberale (1831).
Bernois et Jurassiens avaient collabore ä
son etablissement. A une ecrasante majorite,
les Jurassiens, consultes pour la premiere
fois, accepterent eux aussi la constitution
nouvelle, ce qui etait une maniere de sanc-
tionner le rattachement de l'Eveche au can-
ton de Berne.

Par la suite, le gros probleme reste celui
des rapports entre l'Etat et l'Eglise catho-
lique. L'idee autonomiste gagne du tenrain

calme.
A l'origine des troubles qui eclaterent en

1836, on trouve la publication des articles
de Baden que le pape condamnera parce
qu'ils portaient atteinte aux prerogatives de
l'Eglise (independance plus grande des eve-
ques vis-ä-vis de Home, droit de regard de
l'Etat sur les seminaires, protection des ma-
riages mixtes, reduction des jours feries,
etc.). Pour reprimer les troubles du Jura
nord, Berne eut recours ä l'occupation mili -
taire. Finalement, les articles de Baden ne
furent pas appliques dans le canton.

Plus tard, le Kulturkampf provoque une
tension nouvelle et combien grave. II s'agit
ici d'une page connue de l'histoire suisse et
nous n'insistons pas. Chez nous, la lütte
entre l'ultramontanisme et le radicalisme
devait sevir avec une particuliere violence
dans la partie catholique du canton, donc
une fois encore dans le Jura. L'eveque, puis
nonante-sept ecclesiastiques jurassiens, sont
destitues. La tentative gouvernementale de
substituer ä l'Eglise romaine une Eglise
chretienne liberale, echoue de fagon gene-
rale. Dix ans de lüttes, de violences, de
resistance exasperent les esprits. II faut
attendre 1878 pour que l'amnistie soit ac-
cordee aux pretres revoques. Le Jura sort
meurtri et profondement divise de cette
epreuve ä la fois politique et religieuse. Le
malaise jurassien prend des proportions jus-
qu'alors inconnues.

(Suite en page 2.) P. E.

Gliche LUX, A. Courvoisier,

SALUT, ROI DES JUIFS !

« .. il fit repandre aux hommes contre lui, et sur
visage, le venin que, d'habitude, nous gardons
nous; il fit crever l'abces müri dans toutes nos änr

au visage le pus amer du peche.»

UN PEINTRE CHRETIEN: Will }
II faut savoir qu'il y a en Suisse alemanique

deux peintres qui repondent aux nom et pre-
nom de Will y Fries. L'un est de Zürich, et
l'autre, celui dont nous allons parier, appar-
tient au Toggenbourg.

A juger du second par le livre qui vient de
paraitre aux editions Rascher1, ce Toggen-
bourgeois est fait de singuliers contrastes.
Depüis vingt et un ans, il ne cesse de pro-
duire et, chose que nous, Romands, devons
souligner, il est accueilli et soutenu dans son
effort : nombre de ses Oeuvres sont entrees
dans des collections particulieres, et meme
dans des musees, et il a ete pourvu d'impor-

r
Face aux evenements

Le ski §tait, ä l'origine, un simple mode
de locomotion ; Phomme se transportait
avec aisance au travers de pays enneiges
qu'i l eüt ete incapable de franchir  a pied.
En meme temps qu'un moyen de rester  en
communication avec ses semblables, le ski
etait un sport sain, culture physique admi-
rable alliee aux jouissances d'une splen-
dide nature. Et ceci correspond ä ma mo-
deste expßrience.

Mais aujourd'hui , on fait mieux, on est
plus evolue ! Tenez, lisez (il s'agit de la
piste qu'on prßpare en Amerique pour  les
championnats du monde) : «... si ä Wen-
gen le parcours 6tait gele et meme glac€
par  endroits, celui d'Aspen est presente
comme une vßritable patinoire. On s'em-
ploie du reste, ä dessein, ä lui donner  la
physionomie d'une piste de bob puisque,
ehaque soir, tous les virages sont soignes
au sei qui faisant fondre la neige assure
au gel toute son efficacit^. On se propose
meme, la veille des 6preuves, de l'arroser
au cours de la nuit. Avis aux acrobates...»

Que vous en semble f Je ne puis m'em-
pecher  de penser  qu'i l n'entre pas mal de
sottise, de däraison et meme d'orgueil en
tout cela, On me rßtorquera que, vieux

SPORT ET BON SENS
jeu, je ne comprends rien aux sports tels
qu'il s sont pratiqirä s en 1950 et qu'on a
fait des progres depuis 1910. Voire ! Est-
ce vraiment un progres ou une preuve de
bon sens que de denaturer  et detourner  de
son but veritable l'un des plus beaux
sports qui soient ? De lancer  dans un cou-
loir  volontairement verglace des hommes
munis de skis, instruments concus pour
glisser  sur  la neigre ? II  est permis d'en
douter.

L'evolution qu'a snbie ce sport — comme
tant d'autres — depuis que la pure com-
petition regne en maitresse (descentes de
plus en plus vertigineuses par  des couloirs
de plus en plus scabreux, ehronometrage
au dizieme de seconde, etc...) s'apparente
ä la tendance bien connue de fair e servir
les plus belies inventions ä d'autres fins
qu'ä leurs fins normales, naturelles... et
bienfaisantes. Revetir  artificiellement d'une
carapace de glace une piste de ski n'est
pas un acte moins fou, en son principe,
que d'utiliser  les ondes courtes pour  diri -
ger  une VI  ou l'giiergl e atomique pour  de-
truir e une ville. II  n'y a, en soi, qu'une
difference de degrß dans l'adulte'ratio n et
les effets d'une ch»se admirable. Si l'hom-

me etait sain d'esprit et sage autant qu'i l
le croit, rien de cela n'arriverait .

Mais voilä, l'homme — j'entends l'hom-
me naturel — n'est ni sain d'esprit ni sage
et il y a longtemps que, constatant son
incurable orgueil, la Bible l'a dit en termes
ciairs et varies. Or, les extravagances qu'on
vient de relever  ne sont, au fond, que des
produit s ou sous-produits de cet orgueil et
rhomme n'en guerira que le jour  oü il sera
convaincu que «l'Eternel est le commence-
ment de la sagesse».

Des ce moment-lä, il ne convertira plus
en mal le bien, n'utiliser a plus pour  repan-
dre la terreur , le desespoir  et la mort les
geniales inventions qui devraient lui pro-
curer  la paix, affermir  son esperance en des
temps meilleurs et lui assurer  une vie con-
forme aux volontes du Crßateur. Delivrß
de ses plus folles hantises, il se servira des
ondes courtes ou de l'6nergie atomique en
vue de son bien-etre, emploiera les explo-
sifs pour  creuser  des tunnels et meme les
skis pour  cheminer  sur  la neige.

Sinon, au bas de la pente vertigineuse et
verglacße, il decouvrira l'inanit e de sä
grandeur  et la vanitö de son orgueil.

Hy B.
J
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mes differents, n'avaient pas pris trop au
serieux la nouvelle domination qui s'an-
nongait. Ils pouvaient presumer qu'elle serait
aussi ephemere que les autres... En 1815,
le pays etait fatigue, au dela de toute ex-
pression, de la domination etrangere, de la
conscription, des charges ecrasantes qui
avaient pese sur lui, des occupations mili-
taires !

L 'Etat, rEglise et le Kulturkampf

De 1815 ä 1830, le patriciat • bernois est
le maitre du canton. C'est une epoque de
stabilite et de paix recouvrees. II y a une
justice ferme, la meme pour. tous. On dit
encore aujourd'hui chez nous : «raide comme
la justice de Berne». Les impöts sont
d'abord legers et les Bernois apportent chez
nous la passion de la terre et de son ren-
dement.

L'esprit de 1830 va renverser le regime
du patriciat et donner au pays une consti-
tution cantonale d'inspiration liberale (1831).
Bernois et Jurassiens avaient collabore ä
son etablissement. A une ecrasante majorite,
les Jurassiens, consultes pour la premiere
Jfois, accepterent eux aussi la constitution
nouvelle, ce qui etait une maniere de sanc-
tionner le rattachement de l'Eveche au can-
ton de Berne.

Par la suite, le gros probleme reste celui
des rapports entre l.'Etat et l'Eglise catho-
lique. L'idee autonomiste gagne du terxain
dans Je Nprd^alpf.s,.aue...lÄ,-Jft«ca,.3üd_Ki*.i>
caliiie. - ' •" -

A l'origine des troubles qui eclaterent en
1836, on trouve la publication des articles
de Baden que le pape condamnera parce
qu'ils portaient atteinte aux prerogatives de
l'Eglise (independance plus grande des eve-
ques vis-ä-vis de Rome, droit de regard de
l'Etat sur les seminaires, protection des ma-
riages mixtes, reduction des jours feries,
etc.). Pour reprimer les troubles du Jura
nord, Berne eut recours ä l'occupation mili-
taire. Finalement, les articles de Baden ne
furent pas appliques dans le canton.

Plus tard, le Kulturkampf provoque une
tension nouvelle et combien grave. II s'agit
ici d'une page connue de Fhistoire suisse et
nous n'insistons pas. Chez nous, la lütte
entre rultramontanisme et le radicalisme
devait sevir avec une particuliere violence
dans la partie catholique du canton, donc
une fois encore dans le Jura. L'eveque, puis
nonante-sept ecclesiastiques Jurassiens, sont
destitues. La tentative gouvernementale de
substituer ä l'Eglise romaine une Eglise
chretienne liberale, echoue de fagon gene-
rale. Dix ans de lüttes, de violences, de
resistance exasperent les esprits. II faut
attendre 1878 pour que 1'amnistie soit ac-
cordee aux pretres revoques. Le Jura sort
meurtri et profondement divise de cette
epreuve ä la fois politique et religieuse. Le
malaise jurassien prend des proportions jus-
qu'alors inconnues.

(Suite en page 2.) P. E.
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ii que, vieux

jeu, je ne comprends rien aux sports tels
qu'il s sont pratiqu£s en 1950 et qu'on a
fait des progres depuis 1910. Voire ! Est-
ce vraiment un progres ou une preuve de
bon sens que de denaturer  et detourner  de
son but veritable l'un des plus beaux
sports qui soient ? De lancer  dans un cou-
loir  volontairement verglaĉ  des hommes
munis de skis, Instruments concus pour
glisser  sur  la neige ? H est permis d'en
douter.

L'evolution qu'a subie ce sport — comme
tant d'autres — depuis que la pure com-
p£tition regne en maftresse (descentes de
plus en plus vertigineuses par  des couloirs
de plus en plus scabreux, chronomßtrage
au dizieme de seconde, etc...) s'apparente
ä la tendance bien connue de faire servir
les plus belies inventions ä d'autres fins
qu'a leurs fins normales, naturelles... et
bienfaisantes. Revetir  artificiellement d'une
carapace de glace une piste de ski n'est
pas un acte moins fou, en son principe,
que d'utiliser  les ondes courtes pour  diri -
ger  une VI  ou Tgnergie atomique pour  de"-
truir e une ville. H n'y a, en soi, qu'une
difference de degrä dans l'adultöratio n et
les effets d'une chose admirable. Si l'hom-

Gliche LUX, A. Courvoisier, La Chaux-de-Fonds.

SALUT, ROI DES JUIFS ! par Willy FRIES

«.. il fit repandre aux hommes contre lui, et sur lui, sur son

visage, le venin que, d'habitude, nous gardons au fond de

nous,- il fit crever l'abces müri dans toutes nos ämes, et rec;ut

au visage le pus amer du peche.» Pierre Jeannet.

KV PEINTRE CHRETIEN:  Will y FRIES
II faut savoir qu'il y a en Suisse alemanique tantes commandes de travaux decoratifs. Tres

deux peintres qui repondent aux nom et pre- interesse par les techniques, il possede ce
nom de Will y Fries. L'un est de Zürich, et cöte ouvrier qui forme les vrais maitres ; on le
l'autre, celui dont nous allons parier, appar- voit tour ä tour dessinateur, graveur, peintre
tient au Toggenbourg. d'aquarelle, d'huile de fresque, de tempera, et

A juger du second par le livre qui vient de verrier. Tout cela donne une forte base ä
paraitre aux editions Rascher1, ce Toggen- l'expression de sä pensee.
bourgeois est fait de singuliers contrastes. Sa pensee : el'le est ondoyante et diverse.
Depuis vingt et un ans, il ne cesse de pro- Tres receptif, il subit toutes sortes d'influences.
duire et, chose que nous, Romands, devons Un temps l'entrainent des artistes du moyen
souligner, il est accueilli et soutenu dans son äge. Paysagiste, il a ete sensible au fauvisme,
effort: nombre de ses ceuvres sont entrees ä une sorte de germanisme alpestre, aux re-
dans des collections particulieres, et meme Cents impressionnistes. Portraitiste, on le voit
dans des musees, et il a ete pourvu d'irnpor- tour ä tour — ou ä la fois — paysan, photogra-

phique et expressionniste. Dans ses natures
—• ^ mortes, il est tantöt enveloppe, tantöt d'un

*• sec realisme. Compositeur de scenes religieu-
ses, sur la toile comme sur le mur et dans ses
vitraux, il passe d'un baroque anime ä une
simplification tres moderniste. Resistant ä
l'hitlerisme dans ses annees de Berlin, il n'est
pas sans en avoir subi une certaine infV„iehce.
Enfin et surtout, artiste tres prpvincial, de
son village, de sä vallee, donc confine ä
l'extreme, Will y Fries n'en est pas moins un
Europeen conscicnt de son epoque, et il
s'eleve ä une expression chretienne et univer-
selle dont le message, parvenant ä Paris, sut
se faire entendre.

Mais l'ouvrage n'est pas fait que de repro-
ductions d'ceuvres. On y lit trois textes, dont
le premier est en allemand et a pour auteur
l'artiste en personne. En bon. bachelier de
Saint- Gal'l, il s'exprime fort bien, sans inutile
modestie, contant sä jeunesse, sä formation,
ses voyages, les demarches de sä pensee. Le
deuxieme texte, en langue francaise, est signe
Jean de Cayeux et intitule «Salut, roi des

nie etait sain d'esprit et sage autant qu'i l
le croit, rien de cela n'arriverait .

Mais voilä, l'homme — j'entends l'hom-
me naturel — n'est ni sain d'esprit ni sage
et il y a longtemps que, constatant son
incurable orgueil, la Bible l'a dit en termes
ciairs et varies. Or, les extravagances qu'on
vient de relever  ne sont, au fond, que des
produit s ou sous-produits de cet orgueil et
rhomme n'en guerira que le jour  ou il sera
convaincu que « l'Eternel est le commence-
ment de la sagesse».

Des ce moment-lä, il ne convertira plus
en mal le bien, n'utiliser a plus pour  r̂ pan-
dre la terreur , le desespoir  et la mort les
geniales inventions qui devraient lui pro-
curer  la paix, affermir  son esp&rance en des
temps meilleurs et lui assurer  une vie con-
forme aux volontes du Createur. D61ivr6
de ses plus folles hantises, il se servira des
ondes courtes ou de l'gnergie atomique en
vue de son bien-§tre, emploiera les explo-
sifs pour  creuser  des tunnels et meme les
skis pour  cheminer  sur  la neige.

Sinon, au bas de la pente vertigineuse et
verglacee, il decouvrira l'inanit ^  de sä
grandeur  et la v&nit £ de son orgueil.

Hy B.
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ribje cpuronnement aepmes que le peintre fait
pperer' de no| jpuf s ..„par, des,,;sold,at& (süissea).,.-,
il met en bonne lumie ê le penseur indepen-
dant qu'est Will y Fries. En troisieme lieu,
Herbert Groeger, en anglais, insiste tout par-
ticulierement sur les «Passions •»  de notre
artiste, prophete dans son pays comme au
dehors.

Maurice JEANNERET.

i Will y FRIES, 130 pages, illuströ de 81 planches, dont
6 en couleurs.


